ANECDOTES 

DE 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

Rangées  par  ordre  de  dates, 

lo.  Sur  quelques  Régences,  à  qui  elles  ont 
été  conférées,  &  comment  elles  ont  été 
confirmées  ; 

z^.  Sur  le  danger  de  l'influence  des  Étran- 
gers dans  le  Gouvernement  des  affaires  de 
i'Erat  ; 

30.  Sur  les  Etrangers  qui  ont  été  admis 
dans  les  Confeils ,  &  le  mal  qu'ils  ont  fait  à 
la  Nation. 

Ceux  qui  donnent  Je  branfle  à  un  Eltat ,  font  volon- 
tiers les  premiers  abforbés  en  fa  ruine.  Le  fruiit  du 
trouble  ne  demeure  guère  à  celuy  qui  Ta  eAneu  :  il 
bat  &  brouille  Teau  pour  d'autres  pcfcheurs. 

(  Montagne  ,  Livre  I ,  chap.  XXII.  ) 


Y2i 


1789. 


g  qrToa->tr  v[  A 

Il  V  a  grande  doute  ,  s'il  iè  peut  trouver  li  évident 
profîÎL-au  cliangement  d'une  Loy  reccûe  ,  tclk  qu'elle 
Çoit^  q^ti  aj^msà  a.  la-remuer-:  dautaar  qu'unç  po- 
lice, ceîtcô  m  iTie  unbaftlraentde  diVerfes  pièces  jointes 
enfemble  d'une  telle  liaifon  ,  qu'il  eft  impolTible  d'en 
esbranler  une^  que  tout  le  corps  ne  s'en  fente.  Le  Lfé- 
gL^ateur  des  Thuriens  ordonna  que  quiconque  vou- 
di'oit  ou  abolir  une  des  vielles  Loix  ,  ou  en  eftablir  une 
iiovRr^ll^>^/&  gr^fenteroit  au  ,Peup]e  Ja  corde  au.  col  7: 
aten  te  'fi  la  nouvelktén^ertoii  approuvée  d'un  cha- 
cun ,  il  fuit  incontinent  eftranglé. 

{Montagne  ,  Livre  J,  Chap.  XXII,  ) 
oi^  nsnultf  ib  uwy^ 


(3) 

^.ANECDOTES.^ 

D  E 


jJfirtftîCJîÀri  Se  BicHi  ;  tous  deux  agio- 
teurs &  ufariers  Florentins,  par  le  confeil 
defquels  Plîilippe-le-Bel  qui,  en  montant 
fur  le  Trône,  avoir  trouvé  le  marc  d'argent 
à  55  r.  6  d.  tournois,  l'élevé  fucceffivement 
jufqu'à  tel  point ,  qu'en  1305  ,  il  vaut  8  liv, 
îo  fols. 

Charles  V y  pour  faire  cefler  Tinconvé-, 
nient  des  Régences ,  fixe ,  par  une  Ordon- 
nance foîemnelle  de  l'année  1374,  la  majo- 
rité des  Bois  à  quatorze  ans  ;  jufqu'alor? 

A  ^ 


un  ans.  t     -      ^  <  rrT 

iAziaihiû  isl  î.v-.Jîtt^q  ,9lucÎ£  sib  jnob 

Le  Duc  d'Anjou  ,  aîné  des'^^tMlBV^'^e 
^Çharïes~^l  /ïft'honittré  Rég^eTir,  péfiSktit  la 
■|iii,fdntè'yâ^Rôi  V  qui  n'a  - que  douzt-  ans , 
nirl^i%n^éJ^èinértt  à  la  Cburonneî^»^ 
£f  Di/ïl^^nyoù  jouit  peii;cfe_<?ltrt?è'îfes 

'  pJ^rSettre  'èurcra«ôr(f,  le  Roi  i^;gia 
"facrer  &  prendra  le  Gouvernement.' '^'^^'^^^ 

^ te  Roi'  tombe  dans  uii  état  de^  démeiice 
qui  le  rend  le  jouet  de  toutes  lès  fanions 
'       agiient  le  Royaume  y  &  cjui  duren^pen- 
'  dant  tout  le  cours  de  Ton  règne.'   ;  '  ' 

■  Les  deux  plus  confidérabies  de' éeis  ¥âc- 
'  ^^s;  îbiu  céllé  du  Duc  d-i^tféaiis  i  fon 
""  rfere k-  cèlle  dÙ  Duc  de  Bourgogne  ,  foq 
-i;os  al  ?;'.£-b-S3'uo;-i_-]  -.-'sv    ^  ;: . ,      ' :  i  .  s- 

''fefeufe  i?ar -fés  intrigues,  fes  excès  dans 
rous  les  genres    &  les  fadions  qu'elle- en- 


cneules  extrémités. 

Elle  n'ed  point  Régente  pendant  la  mà- 
^Jadie  du  Roi,  mais  elle  n'en  gouverne  pas 
'moins  l'Etat  avec  une  autorité  abTolu^"', 
dont  elle  ahufe,  pour  fervir  les  intérêts  des 

j^,   Dans  un  des   accès  de  la  <jetnence  de 
fon  ni^ri ,  elJe  arrache  de  fa  foibieffe ,  des 
Lertre^^ -.patenter  ,  qu i   mettent  entre  f^s 
î^^Ç^M  gÇ^yernement/ ^ 

Elle  ,  fait  intituler  toutes  les  lelttrês 
inandements  en  Ton  nom  ,  &:  en  ces  termes: 
^^JLpîbeUe.y  parla  grâce  de  Dieu  ^  Rein::  Je 
France,  a^ant  fQur  J'occu ratio;!  de  M.  h 

.,  ,^;^J4,.oe  dépend  pas,  d'elle  (|ue  la  Maifon  d^e 

France  ne  foit  détrônée  ,  6c  que  la  Couronne 
.3P^,p^lft;a,de^^^/2^r^.^^^,^,  ^^^^ 
fî^}  Ell^^-^c^te,  ll^y^rf^otn  cQr)tv q  Ic^p m^hm 
f.r|oa  fils ,  depuis iq  Roi  Cy^^r/Vf,  Fi J,  a  caufe. 

de  1  autorité  qu  il  veut  prendre  dans  le  gou- 
jY^rnement  de  l'Etat pendant  la  maladie  de  . 

Charles  .  VJ,  foa.  pere,  ji||qu*à  vouloir, 
■Il J*aire  déshériter  i  ïl  n-eà  ^<|m^'de  moyens 

qu'elle  n'emploie  pour  l'écarter  de  la  Cou.-^ 

A  j 


'm)  - ..  .  ..  . 

ronne  ;  §ilelt'^?^â'&^ê^^ 
Parlement/: -"^  ni  ?:  onhon\ih  xt^î.îaern.èmioî 
Lîée^  int^'^'^t  Wvec  le  Duc  de  Bdurgognei 
elle  conclut  le  mariage  de  CatSeiine^l  ia. 
fille  ,  avec  Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  Ten- 
nemile  plus  dé.  lavé  de  la  France;  &  en  même 
temps  elle  tait  ûipuier  par  ub  JLVticle  déBcg^^ 
traité  ,  qu'après  la  mort:  é^'rChariçs  V'Ii  1| 
GoilToniîe  paiTera  à  Henri  V  ,  Ton  gendre  , 
qui  prend  en  con(equenee-.Mcin.e-fk.,K]fr. 
gent  &  kérîner  du  Royaume,  't-û  ^  omusxoH 

v£e  :JC>uc  de  Bedfbrt  ,  tùteyr  de  Hinri  Vfl 
Roiq  d^Angleterre  ,  fe  r qualifie  en  mêm©, 
temps  de  RégmydUsRoym^^^e.M^^^^r: 
En  cette  qualité ,  il  fait  la  guerre  à 
Charles  F/ 1/"  Roi  de  France  ,  par  le  droit 
de^  fa  naiffance  ,  tant  en  fôiî  norti^qu'ern  celui 
d'ifabelle  de  B  ivierCy  fa  mere. 

Charles  V 1 11^  depuis  1,413s  jufq^^e^ 
Anne  de  France ,  Dame  dt  Beau] eu ,  fille 'dé 


Louis  XI^  &  foeur  de  Charles  VlJl,  ÇQn- 
formémenc  aux  dirpofuions  du  teflaineiiC',  de; 
J^Qui^j^I,  fon  pere ,  a  le  gouvemçmenc 
àû  perfonne  de  Charles  V 1 1 1 ^  ïqxï  Ùqx^,^ 
■iiLbuis  XI,  ^om  cette  importante  fonc- 
tlHDR ,  avoit  préféré  Madame  de  Beaujeu,^_ 
fe^ifiile  ,  h  Charlotte  de  Savoie ,  fa  femme  y, 
(jè'iliri'airaoit  ni  n'eftimoit. 

Cette  marque  de  confianGe  procure  à 
Madame  de  Beaujea  le  gouvernemenc  du. 
Royaume  ,  fans  cependant  qu'elle  ait  le  titre 
de  Régente. 

Ce  gouvernement  du  Royaume  lui  eil 
confirmé  par  les  Etats-Généraux ,  afîemblés 
à  Tours,  en  1484,  malgré  roppcfition  du 
I)uc -d'One*ans ,  qui ,  en  fa  qualité  de  pre- 
l^èl^î^rince  du  Sang  ,  prétend  que  la  prie-* 
cip^lé  autorité  lui  appartient. 

ErançQÎS'  P'*,  depuis  îjij  ^  jufqii'e^ 

Loidfe  de  Savoie ,  Duchejfe  d' Angouîême , 
mérè'  âe  François  Premier  ,  efL  nommée 
trois  fois  Régente  du  Royaum.e  ,  par  fon 

A4 


La  premiere^(^  i^i^ijj^pe^  voyage 
du  Roi  en  IraÏÏe;  Ta  fecondeTols7en  1524, 

troifleine.  ibis  ,  en  1^  5^»  Pf^^^F.Â^'^?^'' 
en  Elpagne;  mais  alors,  àràufe  3e  ia  mino- 
rité du  Dauphin ,  il  eîl  donné,  à  la  Duchejjù 
^'^/2^w/i/^Min  Coni^il  de  "Régence,  dopy 
Charles  de  Bcurbon, Comte  de  Vendome^aïeiii 

Henri  I V ,  ettie 
\^aJ}^fdiei^  cTAngoulem^Je  prend  de 
belb  ^aSon  pour  le  ConnêtahU  de  Bour^ 
^0/2  ,  devenu  veuf;  elle  veut  Fépoufbr  :  le 
^onn^Me  n'y  veut  entendre  :  elle  le  p^fé- 
jçWe^ns  ia  fbrtune  dans  fon  ambition^ 
le'fbrce  enfin  à  paflér  au  f^rvice  de 
rÇmpereur  Charles -Q_innt.  ^  ^  ^ 

.  De  cette  querelle  ,  rérulrent  des  confé- 
quences  terribles ,  entr'aucres ,  la  pexte  cle 
k  bataille  de  Favie  ;i5^5 ,  la  captivité 
4|f  E||)i.  en.  Efpa^^e  ^^urgléfordre  affireui 
h  France  6ç  ^une  -^fiiite  de/  ca- 
lamités  cji^un  très-grand  i]oii|bre^p 

^  sidiol  EiBrri  :  snôiT  si  ïu!^£inôcn  ii'uplioi 
araâm-îîji  isq  ^liubnoQ  xiioq  say'jî  (ym- 


no'ça.ol  sbnoosl  d  ;f5ii£iî  -nD  ioH  ob 

Claude  de  Lorraine  ,  fécond  fils  de  Kene  ; 

Înob       ^:  -    '  .        ,    '  r:  m  ia> 

)uc  de  Lorraine,  arrive  en  rrance  ;  li  etc 

le  Chef  de  cette  Maifon  de  Guife  qui  i 

ciLufé  tant  4^  mal  au  Royaume  de  France, 

par  ion  àmbition  exceffive  ,  &  par  (es  liai- 

fons  avec  la  Maifon  d'Autriche  Se  la  Gout 

ck,,.  Rome. ,  , 

Caiherine  de  Médicis  époule  Henri  H 
en  ,  &  elle  attire  en  France  les'^MV 
liens  avec  leur  politique  perfide. 

Catherine  de  Médicis  cft  nonimêe  "'plu- 
ifeurs  fois  Régente  du  Royaume  ,  pendant 
Jês  différents  voyages  que  Henri  II,  fon  niari , 
'&t  en  Allemagne.  '^^^^^^^  '^^^ 

J/^/zr/  II  laiiTe  en  mourant  trois  fils, 
't^rançois  II  y  Charles  IX  &  Henri  lit, 
qui  régnent  fucceffivement. 

Sous  François  II ,  Catherine  de  MidicU 
n'eftpas  Régente  ;  ce  Prince  avoir  feize  ans 
lorfqu'il  monta  fur  le  Trône  :  mais  foible  & 
trop  jeune  pour  conduire  par  lui-même  les 


(   10  ) 

affëirès^  aè'^rEtât,  il  en  iaift  mut^le^^to 
la  Keine  "fâ  '  mere.  1  '^Hf  .  àîsiul 

Sous  ie  règne  de  Charles  ÎX^  CntherVnâ 
fiQ  daigne  pas  fe  faire  déférer  ia  Régence  ; 
fon  autorité  ayant  été  fufFifamment  afîer- 
lîiie  fous  le  règne  précédent  ,  elle  fe  con- 
tente de  faire  écrire  au  Parlement,  par  le; 
Roi  Charles  IX ,  ion  fils,  qzi  attendu  jhm^ 
hâs-âge,  il  avait  fupplîé  la  Reine,  fa  mere , 
de  prendre  en  main  V adminiftrati(m  'éii 
Royaume.  :;a3in(rf 
Elle  fait  un  traité  d'union  avec  le  Roi 
de  Navarre,    par  rapport  au  gouverne- 
îtient  du  Royaume  ;  mais  le  Roi  de  Na- 
varre  étant  mort  peu  après  ,  ia  Reine 
refte  feule  maîtreffe  abrolue   des  affaires 
de' l'Etat.  ïiB^ik-ii 
■■•■Catherine  de  ilfe^ids  ,  coatirîueiîtîîfdnt 
toûrmentée  de  la  paffion  de  gouverner. 
conferve  coniamment  le  plus  grand  afcen- 
dant  fur  l'efprit  de  fe.  enfants,  elle  croit 
ne  pouvoir  mieux  aifurer  fon  autorité  , 
qu'en -divilant  les  Princ£i^.&-les  .Grands  du. 

Royaume.  '"^"-^'^^  ''''''' 

.  Eh-oppMknt  les  Frîrarm^de'i«^^MaiIc)nde 

I^waiiïe  :  abx  ■  Princes.  eiB.^Stttlgv;3^ni0Mi«i 

traitait ncess^mieîs^^-^^ife  ^^«K^'  ^m^^- 


fureté ,  un  parti  dans  rEtafe|i^egife:iîi0Çtâftt:: 
à  la,  tête,  des  PrQteftahtSa 

Il  eo  réfuite  <les  guerres  civiles  aiïi'eufes^ 
&  une  fouree  in-épuifabie  de  malheurs  qui 
défolcnt  le  Royaurse  pendant  ces  trois 
règnes,  6c  qui  expofent  la  Couronne  à 
paffer  dans  .une  Maifon.  e/rjz/2^frc.. 

Mme  Smart. ,  petire-fiile  de  Claude  de 
Lùr raine ^  épouÇc  François  II  les  Guife- 
font  ce  mariage,  pour  affermir  leur  crédita 
-  Gonfpiration  d'Amboife  contre  les  Giùfi; 
c'eft  une  leçon  dont  ils  ne  profitent  pas. 

François  de  Guife  di^'putQ  m  -  Prince  d^- 
Condé  la  principale  influence  da,os  les  af- 
faires. 

Il  efl  aiîaffinéau  fîege  d'Orléans^  en 

'L-:0atfyârim  de  Médicis  ,  la  faâion-  des 
Giiîfh',:  la-Miifon  d'Autrich-Ejpagnole  , 
Cour'  de  i^om^  préparent  6c":exécatenc 
fe'lmai^ere  de  la  S.  Barthelemi. 

Gondi  &  Biraoae  ,  tous  à^M^s,  Italiens  i 
^  depuis  Cardinaux  ,  préparent  les  eïprics 
pour  cet  horribie  événement.         ^  ,i  , 

"  Luc  Gauric  ,  mttQ  Italien ,  &i  -MkTQiogMQ  \ 
îa  Reine.  Ci2/7zm/2^  .fattire  près  d'elle,  :  pour 
ta  fefvir  dans  fes  ^opérations  magiques  iicat- 


ridicule.  -iuQ, 
snu  ïiû  îiiv^^îi^v^'t 

Henri  ÎII  &  Henri  IV  ,  depui^j^]^ 

Cat/ierirà  de  Midicis  eîl  declarle  Re|ente 
par  Ibn  fils  Cy^/7r/€5  IX,  mourant  ^Ju(^l 
i'arrivee  de  il€/2ri  II/,  Ion  (uccefleur^^i 

'Elle  ell  roujours  livrée  à  la  fa£lion  des 
Cours  d'Elpagnç  .fede  Rome  ,  &  à  celle 

^mnri  de  Giiifi  &  h  Cardimil  de  Lqt; 
"mnc  font  les  auteurs  du  projet  de  la 
%i^u€:;  y  fbutenu  par  l'^î-gs^f^^f^fe 
poupes  dp;  rEfpagne  ,  au  mom^i^^ 
^iner  f^ns  retour  le  Royaume  de^  ^anc|^ 

6c  d'en  occafionner  le  démembrement. 
Henri  d^ulfe  &-  k-Gerdimi  de  Lor- 

raine  ïoni  aflaffinés  à  Bjois.  juy   -lac  J 
Philippe  II,  employant  îerrellbrfs  dï  la 

politique  la  plus  artiHcieufe  peur  étouiîbr 

ks  droite  dela  -bra/icbç,^^Bûurbcn  ,:^i^ 

Proreftant,  cherche  à  faire  reconnoitre  les 


(13) 

droits  de  rinfante  tMre^Eugénk ,  fa  fille, 

Duc  de  Giiîfe,  .^luoihij 
VAmbaJJ^é€ii^--^Efp^ûgnû-^Ç^^^^  une  ha- 
rangue dans  le  Parlement  .  contre  la  Loi 

§i^^iiiqsb  ç  VI  iinali  3Ô'  III  nnaH 

Le  CardmdI-^'ÙàetB^}^S^é^d.t  du  Pape, 

intrimija   cour,  ^  fa   Cour    6c  pour  l'Ef- 

sînrsgsn  5fï£h;>b  Ils         >^  .  ^ 

Le  Pere  Mathieu  ,  Jefiute  ,  Se  tout  fon 
Oj:dre  travaillent  avec  opiniâtreté  pour 
li^même  caufe. 

Henri-h-Grand ,  à  force  de  talents  &  de 
travaux ,  parvient  à  faire  ceJiïer  &  à  reparer 
t|irit  défordres  ;  mais,  après  plùfieùrs  ten- 
tljtives  intitiles  ,  il  finit  par  être'  aïlaffine , 
v^dime' #  rinfluence  perfide  qiié  hi  Cour 
1&  Âome  &,  les  Étrangers  avoient  cpnfervëe 
*d^s  le  Royaume. 

-toi  %\y     ■■.....'i...  ■  \ — . — '  .  .  'il 

Ï^Qiîis  XIII  ;,''cîepuis  '  i6'io  jilfqïï^feh 
Wiffi^rdé  Pkrîé^âerit  ,^  efî'  décBrrëS  Ké- 


defir  de  gouverner  ,  n'a  ni  lès  taiènt^ ,  ni 
îa  fbtce  (Tefpric  {uffifôrics  pouV^fêli^ 

A  l'exemple'  dë  VMîènfk  ^de  WSkiS^^ 
elle  met  la  divKîbn  éîlt:rie  les  Princes  &iies 
Grands ,  dans  les  vues  d'augmenter  fon^^ 
torité;  mais  en  même  temps  erfeîl^Mfl<i 
gouverner  ^  P^.  le'  Mafquïs  dlArSrP^ 
{a  femme  ,  titis'deui  ,  %i  tètt- 

cièn/odiéux,  en  dïffipanr  les  trelbrs  ^àfies 
t^r'-Renrl  lV,  &  en  interverciflknr  btm 
Idre  ou^iVWWem'mM^^ 

î>A;^.;z   efl  fait  iucCèiïivèhl^fMàVécStf 
France-  &  premier-  Mmiirrê..    ,  ^  ^  , 
^'^  A'  la  faveur  àe'  ibîî 'c-rédif  im^ëhiy  .M 
amaffe  une  fortune  énorme.  ^ 

autre  /r^//e/z  ,  tue  le  Maréchal  d'Ancre  , 
én^fertu  d^un  ordre  du  Roi  ,  obtenu^  p A: 
les  infmuations  à^- Lnjnes  ,  fon  nouveau 

favori.      ,  \ 
^UmM  Gâlïgaî ,  îtalienne ,  femiii^  du 
lfîf?ffiaPy'Ancre    fawrlte  de  ta  Reirie:, 


\ 
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Q^jd^c^phéQ  (5c  brûlée  comme  forciere en 
1617,  par  Arrêt  du  Parlement  :  Zi/y/2e5 
p|bt^^ptJf|  corîfalcation  de  fes  bieo^.  .^^^  -,  " 
^  ^,  C^0cs  d'Albert  de  Liiynes  ,  diWtrQ  'Étran- 
ger y  devenu  favori  du  Roi ,  fait  une  fortune 
extraordinaire  :  fans  aucuns  talents  pour  le 
militaire  ,  la  politique  &  l'adminiftration , 
il  devient  fucceffivement  Minière  &  Conné- 
table. 

^^àicis  appelle  dans  les  Confeils 
Je  Cardinal  de  Richelieu  ;  dans  la  fuite  il 
devient  fon  plus  grand  ennemi. 
:  T;Toutes  les  démarches  auxquelles  Marie 
Médicis  fe  détermine  ,  pour  affiirer  le 
fuccès  de  fon  ambition  ,  tournent  à  fon  dé- 
favantage  ;  difgraciée  du  Roi  ,  fon  fils  , 
forcée  de  recourir  à  la  honceufe  relTource 
de  fe  voir  protégée  par  le  Duc  d'Epernon , 
;6c  fugitive  ,  elle  nieurt  hors  du  Royaume , 
réduite  à  la  plus  extrême  mifere. 

Louis  XIV  ,  depuis   16^1  juîquen 

Anne  d'Autriche  ,  veuve  de  Louis  XIIÎ^ 
^M^h  teftament  de  fon  mari  ,  eft  nommée 
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Régente  ,  avec  un  Confeil  :  un  Arrêt  dii 
Parlement  cafle  ce  teftament ,  &  défère  à 
la  Reine  la  tutelle  6c  la  Régence  ,  fans 
aucune  reftridion* 

Le  Cardinal  Mararin  ,  ïtâîien ,  eft  nommé 
Surintendant  de  Téducation  du  Roi. 

Jules  Mararin ,  Cardinal^  Italien,  à  force 
d'intrigues  &  de  fourberies  ,  devient  pre- 
mier Minière. 

Il  donne  lieu  à  la  guerre,  auffi  plaifante 
^ue  cruelle  ,  de  la  fronde. 

Après  avoir  été  renvoyé  &  rétabli  ;  chan- 
fonné  &  bafoué  ;  après  avoir  vu  fa  tête  mife 
à  prix,  &i  fa  perfonne  couverte  de  ridicules, 
il  eft  au  moment  de  marier  fa  nièce  avec 
le  Roi  ;  il  eft  complimenté  en  Corps  par  le 
Parlement ,  qui  l'avoit  plufieurs  fois  décrété  : 
&  il  finit  par  amaÏÏer  une  fortune  de  deux 
cents  millions,  par  les  moyens  les  plus  bas 
^  les  plus  odieux. 

Emeri  Farticelli ,  Payfan  Siennois ,  autre 
Italien  ,  efl  Contrôleur  -  Général  des  Fi- 
nances,  6c  enfuite  Surintendant  ;  alterna- 
livemeat  repris  6:  renvoyé. 

Il  invente  les  impots  les  plus  finguliers, 
6c  crée  des  charges  toutes  plus  ridicules  les 
'ttîes  que  les  autres. 

Sçîft 
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Son  faile ,  fes  débauches  ,  Tes  dépréda- 
tions le  rendent  tellement  odieux  Se  mé- 
prifable  ,  que  le  Cardinal  Mcijarir? ,  quoi- 
j^^^/z  compatriote ,  fon  complice  &.  fon 
ami  ,  èft  fôrcé  de  l'abandonner  6c  de  le 
cliaiïer. 

Barthelemi  tiervart  y  Calvinifle  d'^/^^c- 
biî/rg-,  Banquier  du  Cardinal  ,  eft  choifî  p^r 
lui  pour  remplacer  Emeri  tarticdli. 

Cet  homme  jouoit  un  jeu  prodigieux, 
(5c  faifoit  foiivent  des  pertes  énorhies  :  cette 
^Vprofufion  lecarte  de  la  place  de  Surinten- 
dant; il  meurt  en  1676:  lors  de  la  révo- 
de  l'Edit  de  Nantes,  fa  famille  em- 
porte hors  du  Royaume  des  fommes  pro- 
digieuies. 

Tontiy  encore  un  autre  calcu- 
lateur très  -  fubtil  ,  agioteur  àdroit ,  eft 
rinventeur  des  Tontines.  . 


Xouis  XV  ^  depuis  171  j  jufqu'en 

Le  Duc  d'Orléans  eft  déclaré  Régenç  ^ 
en  vertu  d'un  Arrêt  du  Parlement  qui  cafl© 
le  teftament  de  Louis  XIV. 

B 


,    '      {  1^  ]  . 

Il  trouve  les  finances  du  Royaume  dans 
un  défordre  affreux. 

Jean  Law ,  Ecoffois,  gros  joueur  ,  grand 
calculateur  ,  ardent  agioteur  ,  forcé  de 
quitter  Ton  pays  ,  à  caufe  d'un  meurtre  , 
offre  fes  fervices  au  Régent. 

Syfïime  de  Law  qui  bouleverfe  les  for- 
tunes du  Royaume  ,  6c  qui  répand  dans 
toutes  les  têtes  un  efprit  d'agiotage  défor- 
donné  &  fans  principes ,  dont  les  réadions 
funeiles  s'étendent  jufques  fur  l'Angleterre 
&  la  Hoilandé. 


(  '9  ) 


RÉFLEXIONS 

Sur  les  Anecdotes  extraites  de  JULjloïre 
de  France. 

M 

Xi  ou  s  n'entrerons  dans  aucun  décaii  fur 
Iqs  étrangers  qui  ont  eu,  quelque  parc  dans 
radminiftration  des  finances  du  Royaume 
depuis  Jean  Law» 

Cet  illuflre^  aventurier  a  débuté  avec  le 
plus  étonnant  éclat,  parce  que  fon;fyfl:ême 
étoit  fait ,  plus  que  tout  autre  ,  pour  fé- 
duire  la  Nation  Françoiie,  qui  s'engoue^ 
fans  rime  ni  rai  Ton  ,  pour  les  chofes  comme 
pour  les  perfonnes  ,  pourvu  qu'elles  vien- 
nent de  loin  &  qu'elles  portent  un  caraftere 
de  bizarrerie  &  de  nouveauté . 

Nous  ne  parlerons  point  non  plus  de 
quelques  opérations  de  finance  d'un  cal- 
cul très  -  infidieux  &  très -compliqué  ,  qui 
ont  valu  tant  d'argent  à  la  République  de 
Genève,  aux  Âgents-de-Change  6c  à  une 
ou  deux  Maifons  de  Banque  de  Paris ,  plus 
parîicuHéremenî  protégées  y  qui  ont  occa- 
fionné   &  qui  occafionnerant    encore  un 

B  ^ 


nombre  prodigieux  de  banqueroutes,  enfin 
qui  ont  reffufcité  refprit  d'agiotage  en 
France  ,  &  qui  l'ont  porté  à  un  fi 
étonnant  degré  de  raffinement ,  parmi  içs 
différents  Ordres  de  la  Nation  ,  qu'on  ad- 
mire aujourd'hui  tels  procédés  ôc  telles 
fpéculations  qui  auroient  conduit  aux  ga- 
lères leurs  inventeurs,  il  y  a  quinze  ans. 

Nous  ne  voulons  donner  lieu  à  aucunes 
applications  ,  nous  defirons  au  contraire 
écarter  de  nous  tout  foupçon  de  mali- 
gnité ;  en  conféquence  nous  terminerons 
à  l'époque  du  Jyjiême  de  Laiv  les  recher- 
ches que  nous  avons  faites  dans  notre  Hif- 
roire,  pour  faire  connoître  les  confiants  & 
dangereux  effets  de  Vlnûuence  des  Etrangers, 
îorfque  par  malheur  ils  font  parvenus  à 
en  acquérir  une  quelconque,  dans  le  gou- 
yernemenr  des  affaires  de  l'Etat. 

Les  Anecdotes  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  font  plus  quQ  fuffifantes  pour  dé- 
montrer à  la  Nation  ,  que  lorfqu'à  force 
d'intrigues  &  de  baffcffes  ,  tous  ces  gen§-' 
Jà  font  parvenus  à  pénétrer  dans  les  Con- 
feils  de  nos  Souverains  ,  foit  par  l'effet  de 
l'appui  de  quelques  Reines  de  race  étran- 
gère ,  foit  par  celui  de  leurs  manœuvres 


particulières ,  loin  d'avoir  jamais  ramené 
en  France  Tordre  6c  la  profpérité,  ils  n'y 
ont  au  contraire  répandu  par- tout  que 
troubles,  méconte.ntement  &  confufion  , 
parce  qu'ils  n'ont  jamais  agi  que  d'après 
cette  infernale  maxime  du  Florentin  Ma-- 
chiavel  :  divife^  ,  pour  régner, 

C'efl:  donc  d'après  des  vues  très-éclaîrées 
&  très-fages  ,  que  les  Etats-Généraux  &  les 
Parlements  ont  conftamment  demandé  l'ex- 
clufion  à  perpétuité  des  Etrangers  y  de  tou* 
tes  les  grandes  charges  du  Royaume. 

Nous  l'affirmons  ,  6c  c'eft  une  vérité  de 
la  plus  haute  importance  que  le  Roi  & 
la  Nation  ne  devroient  jamais  perdre  de 
vue:  c'eft  que  depuis  Philippe-le-Bel  ^juj^ 
ques  à  la  dernière  époque  que  nous  avons 
rapportée  ,  celle  du  fyftême  de  La\r ,  il 
ny  a  pas  eu  un  feul  Etranger ,  fans  au- 
cune exception  ^  qui  ayant  été  appellé  dans 
les  Confeils  ,  ait  bien  mérité  de  la  Nation  ^ 
ou  par  la  fupériorité  de  fes  lumières ,  ou 
parfon  déjintéreffement ;  au  contraire,  tous^ 
fans  exception  ,  Vont  pillée ,  trahie  ,  trou-^ 
hlée  (S*  mal  fervie. 

Nous  devons  cependant  excepter  de  cette 
profcription,  les  Généraux  d'Armées;  plu- 


fleurs  Etrangers  ont  développé  un  grand 
courage  ,  de  rares  talents  ,  6c  une  fidélité 
irréprochable  ;  mais  ces  qualités  précieu- 
fes  ne  tiendroient- elles  pas  à  la  noblefTé 
de  leur  origine ,  ou  aUx  principes  féveres 
qui  font  puifés  dans  une  éducation  toute 
militaire  ?  ôcc,  .... 

Cen'efl  pas  qu'il  n'y  ait  eu  quelquefois  des 
hommes  de  guerre  quifefoient  permis  d'in- 
triguer tout  aufTi-bien  que  les  autres  ;  mais 
en  général  cela  a  été  moins  commun ,  &  d'ail- 
leurs leur  manière  de  le  faire  n'eft  ordinai- 
rement ni  aulîî  adroite  ,  ni  auffi  fuivie 
que  celle  des  gens  d'Eglife  &  de  la  Cour, 
ni  aulH  pla^e  que  celle  de  ceux  qui  ont 
été  élevés  dans  les  Bureaux  oj  dans  un 
Comptoir. 


F  I  N. 


